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Madame et messieurs les Ministres, 

Mesdames et messieurs,  

 

Je suis très heureux d’être parmi vous aujourd’hui et souhaite remercier le 

Ministre français, cher Stéphane, pour avoir, l’an dernier, lors de la COP21 fait 

reconnaître à la communauté internationale que l’agriculture est porteuse de 

solutions contre le dérèglement climatique en lançant l’initiative 4 pour 1000 à 

laquelle le CIHEAM a d’emblée adhéré avec enthousiasme. 

 

Je souhaite aussi remercier le Royaume du Maroc et le Ministre de l’agriculture, 

cher Aziz, pour avoir, au cours de cette COP 22, donné une place importante à 

l’agriculture, en confirmant et amplifiant le mouvement engagé à Paris en 2015. 

L’initiative AAA lancée hier est porteuse de beaucoup d’espoirs comme le disait 

hier soir Stéphane Le Foll. 

 

 La France et le Maroc sont des Etats membres du CIHEAM qui ont en commun 

d’être des fervents défenseurs d’une vision inclusive du développement et du 

rôle fondamental de l’agriculture dans les territoires.   

 

Je souhaite aujourd’hui confirmer le soutien de l’organisation 

euroméditerranéenne que je représente à cette vision qui guide notre action 

depuis notre création en 1962. La COP22 est un moment extraordinaire pour le 

Maroc, pour l’Afrique et pour la Méditerranée qui peut jouer un rôle pivot en 

matière de climat. 
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Permettez moi d’insister sur deux messages: 

 

Nous devons produire davantage pour nourrir une population en croissance et 

nous devons produire mieux en préservant les ressources naturelles. 

 

En Méditerranée comme en Afrique, la lutte contre le changement climatique 

mais aussi  contre la dégradation des sols et la désertification ne peut se faire sans 

prendre en compte la question de l’agriculture et de la sécurité alimentaire. Les 

agriculteurs, les pêcheurs sont les premières victimes du changement climatique 

or, lorsque l’agriculture est le seul moyen de subsistence, les populations rurales, 

surtout les jeunes, sont forcés de migrer vers les villes ou vers d’autres pays. 

 

Les interactions entre climat et migration dans la région et en Afrique méritent 

toute notre attention. Migration, changement climatique, développement 

inclusive et durable et sécurité sont étroitement corrélés et doivent être 

traités dans une approche holistique.  

Ce fut le sujet de la dernière réunion ministérielle du CIHEAM qui s’est tenue à 

Tirana en septembre dernier. L’Agenda stratégique de notre organisation, 

CAPMED 2025, est désormais tout entier dédié à connecter les approches 

économiques, environnementales et sociales.  

 

Les agriculteurs, les pêcheurs sont les premières victimes du changement 

climatique mais nous savons qu’ils sont aussi des acteurs de premier plan de la 

lutte contre ce phénomène pour peu qu’ils soient aidés par des politiques 

adaptées.  
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Que faisons-nous au CIHEAM? 

 

En tant qu’organisation méditerranéenne dédiée à la coopération multilatérale 

dans les domaines de l’agriculture, de l’alimentation, de la pêche et du 

développement rural, le CIHEAM a développé une expertise sur les questions 

environnementales et climatiques:  

 Nous cherchons à modéliser les impacts du changement climatique sur la 

productivité agricole, les besoins en eau et les cycles hydrologiques;  

 Nous évaluons les impacts sur la biodiversité et les sols (SEMCLIMED) et 

les phénomènes de départs de feu spontanés en forêt(Wildfireforestlab).  

 Nous formons et conseillons les communautés locales à travers des 

programmes comme ACLIMAS (Adaptation to Climate Change of the 

Mediterranean Agricultural Systems).  

 Nous publions des travaux sur les problèmes émergents, dont les 

questions climatiques, dans le Bassin Méditerranéen pour nourrir les 

débats et la connaissance. 

 Enfin, le CIHEAM est un lieu de dialogue politique, d’échanges 

institutionnels pour l’élaboration de politiques et la diffusion de pratiques 

sur l’adaptation et l’atténuation comme Climasouth, sans oublier la 

formation, initiale ou continue. 

 

Pour conclure, le CIHEAM souhaite participer activement à l’initiative 4 pour 

1000 et met à disposition ses compétences en recherche, formation et 

coopération, ses réseaux et ses plateformes d’échanges et de connaissances 

car la coopération sans frontières est la clé de notre réussite collective.  

Je vous remercie. 


